
e n  y p i t k k  n i

Du prem ier ualop qui* n o ire  ch eva lier fit accom plir a sa Uossiiiante 

el île la façon iloul il -e leriliiua.

’ ii.m vi hk Don Quichotte sortant «le ht villt 
arriva nu soleil levant «ur une hauteur <l*où 
il découvrit toute une opulente * i radieuse 
Campagne : ).• vue «h* m  horizon- illimité-. 
remplit d'ardeur Rossinante, «|iii vivait de
puis longtemps confinée dan* *011 écurie, tan* 
di* qui* mitre héros «e voit «léjâ rendu d’un 

galop jusqu'au bout «lu monde. Il la presse, lui serre !«•* 
flancs. «•! la lance 
d'un coup d'éperon 
datif une «‘oiirM- e f
frénée. Rossinante 
grisée oublie le 

«le* ans. la 
.««•u*.ition «le l:i vi
tesse étant re«levc* 
u ii r  chose nouvelle 
|. «* 11 r e l l e .  «|ui 
ne connaissait pln- 
«|ue le petit tr«»t,
I enivre. Lui se croit 
porté «ur le» ailes de 
quehpic hippogrilTe 
fabuleux. Tou* le» 
deux se voient en 
imagination. fil.mt 
«-•mime l'éclair ahir*
«pi'lin honnête «pia- 
«lrngénaire les eût 
suivis faeileiueilt *< 
li« •ourse. Quittant 
l«> «entiers battus, 
le cavalier «*t *»i 
mouture à qui ton
ies les chose* terre* 
ire* étaient deve
nues étrangères pri
rent à travers le* ré-

coite», saccageant le* blés et les luzerne*, à la grande colère 
«le.- paysan* témoins de cette chevauchée désordonnée.

la* bruit îles sabots «le «on haridelh* frappant la terre 
M’ uible aux oreilles «l«* Don Quichotte l«* gal«»p iufern.il 
d'escadron* déchaînés en une charge fo lle . Il sc croit Attila 
ravageant, à l.i tête «l«* ses hordes, les campagues «le la Gaule.

Que l'univers entier tremble sous tes pas ! s’écrie-t-il. Que 
la France tout entière frémisse ! Qu’elle ail l’impression

d'un ouragan défer
lant sur son sol ! »  

Il fonce tête bais- 
née» lance en avant, 
impatient «le voir 
«le» adversaires *0 
présenter face h lui.

Brus<{uement. «!«;♦ 
vant Ruminante «pii 
ne voyait plu* rien, 
un arbre se dresse 
contre lequel elle 
vient donner du 
nex. pour s’écrou
ler et rouler le* qua
tre fers en l ’air, *011 
maître, aussi mal en 
point, rendu tout à 
coup à la vie réelle.

O s t  tristement 
qu'ils revinrent au 
logis, mais de cette 
galopade Ro**iuaut«- 
«levait sortir tant 
fourbue, crevée et 
éreintée que jaiiiai* 
plu* elle ne devait 
•tre capable de four
nir le moindre ef* 
f«»rt sérieux.
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